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L’archéologie pour couverture
L’ItalienMaurizio Tosi est conseiller
du sultan d’Oman pour l’archéologie.
Ce paléoethnologue a aussi été un agent
au service du bloc soviétique. PAGE 7

Des écosystèmes artificiels
On les appelle desmésocosmes.
Ami-chemin entremilieu naturel
et éprouvette, ils permettent d’évaluer
l’impact des polluants. PAGE 2

Lesmalvoyants lisent en
numériqueReportage à lamédiathèque
de l’Association Valentin-Haüy, à Paris,
qui rend les textes accessibles à ceux
qui ne peuvent les voir. PAGE 3
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Mathématicien, directeur
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S empiternellequestion
qu’onpose auxmathéma-
ticiens: «Ceque tu fais, à

quoi ça sert?» Jeme la suis
poséeàmoi-mêmecette semai-
neen lisantuneprépublication.

Choisissezunnombreentier,
par exemple 741.Multipliez
tous les chiffresqui le consti-
tuent: 7×4×1=28. Recommen-
cez enpartantdunombreobte-
nu, 28dans cet exemple.Vous
obtenez2×8=16. Recommen-
cez!Vousobtenez 1×6=6, et
l’histoire se termine,puisque
6n’aqu’un chiffre. En trois
coups,onarrive àunnombre
àunchiffre.

Si vousétiezpartisde
277777788888899, il vousaurait
falluattendre 11coupspour arri-
ver àunnombreàun seul chif-
fre.Vérifiez-le! La«conjecture
deSloane»affirmeque 11 coups
suffisent toujours, quel que soit
lenombredontonpart, aussi
grandsoit-il. Si vous tentez
votre chanceen cherchantun
nombrenécessitantplusde
11étapes, sachez toutdemême
qu’il vous faudra le chercher
parmi lesnombresayantplus
de323 chiffres…

Avrai dire leproblèmeestun
peuplus subtil: il s’agit demon-
trerqu’il existeunentierN
(peut-être 11) tel queNétapes
suffisentquelque soit lenom-

brededépart. La questiondate
de 1973.

Aquoi ça sert? J’ai posé la
questionàquelques collègues.
Certains répondentavecdégoût
queçane sert à rienetque çane
s’inscritpasdansunprogram-
mede recherchecohérent.
D’autresmordentà l’hameçon
et s’attaquentauproblèmecom-
meon réfléchirait surunegrille
demots croisés, commeça,
justepour leplaisir.

Leplaisirprocurépar la
recherchemathématiquen’est
pas si éloignéde celui quebeau-
coupressentent face àun sudo-
ku.D’autresprocèdentpar ana-
logieet cherchentàplacer le
problèmedansun contexte
général.Beaucoup le rappro-
chentdu«problèmedeCol-
latz». Partezd’unnombre
entier. S’il estpair, divisez-lepar
2, et s’il est impairmultipliez-le
par 3 et ajoutez 1. Recommencez
l’opérationautantde foisque
vousvoudrez. Est-il vrai qu’on
arrive finalementaunombre 1?
Il y aplusdequatre-vingtsans
qu’onsepose cettequestion.

Lorsqu’unordinateur tra-
vaille, ilmetboutàboutdes
opérationsélémentaires, et sa
puissancerésidedans le fait
qu’il peut les répéterungrand
nombrede fois. Leprogramme
de l’ordinateurarrivera-t-il à

uneconclusion,ou tombe-
ra-t-il, par exemple, dansune
boucle infernale sans apporter
de réponse?De combiende
tempsaura-t-il besoinpour ter-
miner soncalcul?

Il est plus facile de compren-
dre l’importancede ce genrede
question, à la jonctionde la logi-
que et de l’informatique. Les
problèmesdeCollatz et Sloane,
mêmesi leurs formulations
semblent enfantines, vontun
peudans cette direction.Un
algorithmetrès simple se termi-
ne-il? En combiende temps?
Unprogrès sur ces problèmes,
sans applications immédiates,
serait –peut-être– utile dans
d’autres situationsplus «appli-
quées».

Laprépublicationde
EdsondeFariaet CharlesTres-
ser, «OnSloane’s Persistence
Problem»,ne résoutmalheureu-
sementpas la question,mais
elle l’éclaired’un journouveau,
en la reliantàd’autresbranches
desmathématiques…Tout ce
qui toucheauxnombres intéres-
se lesmathématiciens. Leo-
poldKroneckern’écrivait-il pas
auXIXesiècle: «Dieuacréé les
nombresentiers, tout le reste est
l’œuvrede l’homme»?

Un lecteurduMonde répon-
dra-t-il auxquestionsdeCollatz
et Sloane?p

Immunologie:
crise

d’identité
Lesdécouvertes récentes

sur les communautésmicrobiennes
quinoushabitent remettent enquestion

lemodèle classiquede l’immunité.
TroisFrançais, dontunphilosophe,

proposentunealternativeà cette théorie
dusoi etdunon-soi.
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Aquoi ça sert?

Empreinted’unemain
sur uneplaque

de culturemicrobienne.
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